
L ‘OURS
Au milieu du XIXème siècle, les ours étaient encore 
nombreux dans le Queyras comme dans toutes 
les régions de haute montagne. Le dernier ours 
tué dans le département l’a été le 14 juillet 1895, 
près d’Orcières. (ou en 1904‑?).

LE LYNX
Le dernier lynx des Hautes-Alpes aurait été tué 
à Arvieux, en 1910. A la fin du XIXème siècle, ce 
félin était encore répandu, dénommé à tort 
“loup-cervier”. Il en reste encore en Scandinavie 
(4000 environ) et en Europe de l’Est (Iynx boréal). 
Une autre variété, le Iynx pradelle, séjourne dans 
les Balkans et en Espagne. Il y en a 600 en ex-
Yougoslavie et ils ont été  réintroduits en Suisse, 
en Autriche, en Allemagne, et... en France (1983 
Vosges du Sud). Il nettoie la faune de petits 
carnassiers excédentaires et joue un rôle de 
prédateur indispensable pour un bon équilibre 
biologique. Il mange 1 à 2‑kg de viande par jour 
mais, contrairement à la légende, s’attaque peu 
aux moutons.

LE LOUP
Les loups prédateurs étaient redoutés des ber‑
gers et même des habitants (à la fin du XVIIIème 
siècle, ils se promenaient en bande par dizaines). 
Les “autorités” donnaient une prime à leur des‑
truction et le préfet des Hautes-Alpes, en 1829, 
recommandait l’anéantissement des loups. Aux 
Escoyères, en 1909, quatre chasseurs imitant le 
bruit de la louve eurent raison des deux derniers 
loups de la région. Le corps du mâle fut exposé‑; 
l’institutrice fit défiler les écoliers. La population 
donna de petites pièces aux chasseurs qui firent 
la fête au village pendant huit jours. En 1931, on 
en tuait encore un près de Gap. Il reste encore 
300 loups en Italie, 1500 en Espagne, plus de 
50‑000 en Russie. Aux Etats Unis, après les avoir 
décimés, voila qu’on les protège et qu’on encou‑
rage leur réimplantation.

LE CERF ET LA BICHE
Disparus du Queyras, victimes de l’hiver et sur‑
tout de la chasse. Mais un espoir‑: des biches et 
des cerfs ont été aperçus pour la première fois à 
Abriès, en 1982. Sans doute étaient-ils venus du 
parc national italien du Grand Paradis qui n’est 
pas très loin.

L’ELAN, LE BISON, L’AUROCH
Il y a longtemps, hélas‑...

Qui sait si les plus belles espèces n‘ont pas disparu et si notre monde n’a pas rétréci‑?
� Thoreau, poète américain, 1836

Lynx du Queyras tué en mai 1892. En réintro‑
duira-t-on prochainement ici, comme dans 
d’autres régions d’Europe?

Le lynx adulte‑: son corps est de 90 à 130 cm, 
plus la queue (15 à 23 cm)‑; le poids 18 à 25 
kg‑; sa période d'accouplement février-mars‑; 
la durée de ces gestations‑; quelque 70 jours‑; 
les petits 1 à 4, le plus souvent deux‑; sa lon‑
gévité atteint 10 à 15 ans.

Ancien collier de chien de berger muni de 
clous pour se défendre contre les loups

DES LOUPS EN 1633

“Le mercredy de Cendres 1633, les loups furent 
manger deux femmes au terroir de la Sale, l'un 
d’iceux vint à trois maisons escartées du village de 
Presle, attaquer une autre femme qui attisoit son 
feu dans sa fougaigne‑; il la tiroit derrière par le 
gros pli de ses robes, elle croyant que ce fut quel‑
ques caresses de son mari. Luy tenoit toujours, 
dit‑: laissez cela, jusqu’à ce que le sentant un peu 
extraordinaire et rude, elle se retourna et toute 
effrayée et surprise se print à crier‑:
hay‑! lou loup, d’une voie néanmoins charmée”.

Espèces disparues


